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Juillet 2022 : - 0,2% 
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Changement de périmètre
En raison de la gestion du secret statistique, le périmètre de la série de données portant sur la collecte de lait de vache a évolué, passant
de l’échelle France entière (avec les départements d'outre-mer) à celle de la France métropolitaine (sans les départements d'outre-mer).
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économie

Lait de vache : les indicateurs 
virent à l’orange en France
Le recul de la collecte s’est poursuivi cet été, sous l’effet de la reprise de la décapitalisation, d’une météo 
défavorable à la production herbagère, mais aussi d’une marge laitière peu incitative.

Les chiffres sont sans 
appel : la collecte conti-
nue de reculer. En juin, 
elle atteint son plus 

bas niveau depuis 2013, à 
2 millions de tonnes. Cette 
baisse est conjointe à celui du 
cheptel. Cause probable : une 
forte contraction du cheptel en 
lactation, combinée à l’épisode 
de canicule sur l’ensemble de 
la France et à une production 
herbagère négligeable dans 
presque tous les bassins laitiers.

REPRISE DE LA 
DÉCAPITALISATION
Après avoir ralenti au premier 
semestre, la baisse du cheptel 
laitier s’est accélérée pendant 
l’été : - 1,8 %/2021 début 
août, à 3,42 millions de têtes, 
notamment avec des entrées de 
génisses en chute libre.
La pénurie d’herbe et la cher-
té des aliments concentrés 
ont forcé certains éleveurs à 
raccourcir les lactations des 
vaches non gestantes.

UNE MARGE LAITIÈRE PEU 
INCITATIVE QUI JOUE SUR 
LA COLLECTE
Le prix du lait standard 38-32 
toutes qualités a battu un record 
en juin, à 439 euros/1 000 l 
(+ 21 %/2021) et se situerait 
en juillet et août entre 450 et 
460 euros/1 000 l. Mais cette 
hausse est faible au regard 

des prix pratiqués ailleurs 
en Europe : ainsi l’écart s’est 
encore creusé avec le prix du 
lait conventionnel allemand, à 
540 euros/1 000 l en juillet.
En parallèle, les charges restent 
élevées dans les élevages laitiers. 
L’Ipampa (indice des prix d’achat 
des moyens de production agri-
cole) lait de vache était en juillet 
supérieur de 21 % à celui de 
juillet 2021 et de 31 % à celui 
de juillet 2020. Après 24 mois 
de hausse, il s’est néanmoins 
légèrement replié d’un mois 
sur l’autre, mais la conjoncture 
internationale incertaine (mar-
chés des grains et de l’énergie) 
rend imprévisible l’évolution 
de l’Ipampa, donc des charges 
dans les prochains mois.

EN NORMANDIE
La collecte normande suit 
l’évolution nationale, à savoir 
une baisse de 0,3 % en juillet 
et une évolution du cumul 
sur 2022 de - 0,9 %. Seule la 
région Pays de Loire présente 
un cumul annuel et mensuel 
en juillet
Pour rappel, les éleveurs 
normands ont livré quelque 
3 827 000 tonnes de lait en 
2019 contre 3 837 000 tonnes 
en 2020. En termes de livraison 
de lait de vache, la Normandie 
se place en seconde place des 
régions françaises (16 %), derrière 
la Bretagne (23 %) et devant les 
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Pays de la Loire (16 %). Entre 
2010 et 2020, les volumes 
de lait livrés ont augmenté de 
12 % en Normandie – tout 
comme la Bretagne (+ 10 %) 
ou la Bourgogne (+ 9 %) – 
alors que l’Occitanie a vu ses 
livraisons chuter de 25 % sur 
la même période – tout comme 
la Nouvelle-Aquitaine (- 31 %).  
Toutefois, cette tendance montre 
des signes de ralentissement. 
En effet, si la production nor-
mande a connu un bond de 
9,39 % entre 2010 et 2014, soit 
2,33 % par an, la hausse n’a 
été que de 2,33 % (0,44 % par 
an) entre 2014 et 2020. Dans 
le même temps, la diminution 
du cheptel s’est poursuivie au 
rythme de 0,87 % de 2010 à 
2014 et de 0,57 % par an de 
2015 à 2020. Ces dernières 
années sont apparues de manière 
plus aigües les problématiques 
liées à la main-d’œuvre sur les 
exploitations laitières et, plus 
récemment, une plus grande 
attractivité des productions 
végétales. Des éléments qui 
pourraient relancer la baisse 
des effectifs de vaches laitières 
et qui seront à confi rmer au 
regard des chiffres défi nitifs 
de 2021 et 2022. •

AUDE CHENAT, 
FRSEA NORMANDIE 

Article rédigé avec le soutien du Criel 

Normandie lait (source : Cniel).

en bref
Produits laitiers : l’interprofession sort un 
manga pour parler aux nouvelles générations 
L’interprofession laitière (Cniel) a financé un manga sur l’univers 
des produits laitiers dans le cadre d’une nouvelle campagne de 
communication destinée à « marquer la génération Z », celle des 
12-25 ans. Le manga raconte l’histoire de Mukai, jeune éleveur laitier, 
qui reprend la ferme de son grand-père et affronte, en parallèle, un 
démon grâce aux pouvoirs que lui procure le lait. L’ouvrage réalisé 
par un auteur français sortira le 10 novembre. Il reprend tous les 
codes appréciés des lecteurs de bandes dessinées japonaises. 
« La France est le pays qui consomme le plus de mangas derrière 
le Japon » , souligne Adrien Dhin, directeur marketing et stratégie 
d’influence au Cniel. À travers sa campagne (budget de 2 M€), le 
Cniel a l’ambition « de marquer une génération » en renforçant
« l’attractivité de la filière et de ses métiers » et en mettant l’accent 
« sur les enjeux environnementaux », notamment la décarbonation. 
Une publicité sera diffusée à la télévision à partir de janvier avec, là 
aussi, une esthétique inspirée des dessins animés japonais. 
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Modifi cation de la donnée : FranceAgriMer publie désormais les résultats de la collecte 
hebdomadaire de lait de vache en indice, en utilisant pour base 100 la moyenne de 
l’année 2016. Cela est justifi é par le fait que le passage d’une publication en volume à 
une publication en indice est plus juste au regard du mode d’évaluation des évolutions de 
collecte sur un échantillon limité d’opérateurs, et évite l’illusion d’une trop grande précision 
que ne peut garantir le mode d’obtention hebdomadaire.

La collecte hebdomadaire de lait de vache 
situation semaine 37 de 2022

Source : FranceAgriMerIndice base 100 : moyenne de l’année 2016

Moyenne sur 10 ans

(2011 à 2020)
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Juillet 2022 : - 0,2 % 
07 m 2022 : - 1,3 %

Changement de périmètre : en raison de la 
gestion du secret statistique, le périmètre de la 
série de données portant sur la collecte de lait 
de vache a évolué, passant de l’échelle France 
entière (avec les départements d’outre-mer) 
à celle de la France métropolitaine (sans les 
départements d’outre-mer).


